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CMDIDATS DU CONGRÈS RÉPUBLICAIN: 

MM. . 
CLAEYS, - sémttfiir sorl.nl 
Th. DEPREUX, M. 

) Alfred GIRARD , id, 
Maxime LECOMTE, id, 
Géry LEGRAND, M, 

l TRYSTRAM , i l 
D U B O I S , DtyMicDtuai. 

pu us lu nmnnln 

fcnftrt. la liste oV-rroate a para. La Dé-
fjmhc, la Vraie France, la Croix et 
l'Echo un Hord nous 1,'out (ait cr.iiiiallre 
hier. 

,, Nona devfms a lt *értté d« dire que ii 
tes troÎB premiers jrmrnatnt lVmtfaii ûgu-
•rer, en gros *ai*actères, an tète de leurs 
aotunnes, Y Echo & ea, du moins, la pu^eav 
ide la reléguer den.3 sa chronique locale et 
dr la publier ep petit texte. . 

Cette liste est Uon telle que noua l'a
vions annoncée, et les candidat* qui la 
«imposent doivent sa féliciter qne leurs 
aom3 aient été connus si tardivement. 

Ha ont tout à gagner, en effet, à être le 
jsoius longtemps possible discutés. Ces 
républicains libérauw fleurern k plein 
ta réaction cWrlcalef cô soot pour ta plu-
gat-t d'anciens monarchiste» et boulon-
fiâtes nUI ne fant paa les gratter lieau-
AtDp pour qoe la teinte invétérée repa 
nissc. 

M. Joseph Morel 
maire de La'lsiug, ancien député, cheva 
Un du pape, est celai qni se défend le 
uleux; 11 est d'une belle nullité, qui dé
sarme et 11 serait par trop cruel de recher 
cfcer ce qu'il a fait. Hélas t il u'a rien fait 
«ta tout; c'est un zéro qui, même bien 
pfac*, ne décuplera Jamais son parti. . 

M. Dejardin-Verkinder 
fflt pins militant. Il le fut même beau 
0>up II ne reculerait pas. an besoin, de 
•*nt une attîtada révolutionnaire. Il t 
mfcidt'jabïendes avatars,s'agiiant comme 
cm nanufcl. -a dans un tambour. 

On se souvient encore.au Gâteau, de sa 
belle campagne de 1893 et de la réunion 
• contradictoire » ofi de cenrert avec 1 
nnîs du collectiviste Marliot, ïl fit fermer 
ta bouche des orateurs républicains par 
an boucan qni rappelait les plus beaux 
ours dé la boulange. 
, Cest un réactionnaire dans toute la 
pree du terme, et son amour pour le clé 
Çcalisme n'est égalé que par sa haine 

r 1a République et les républicains. — 
In pareil nom suffit pour caractérise! 
\te. Mais elle est bien complétée 

Antonin Lefebvre-Pontalia 
|nnu dans l'arrondissement d'A,vesnes 

le nom de * l'homme de Pontoise 
i revient aujourd'hui et il aurait dû 
er, se faire complètement oublier. 

l l'Avesnoia, dont il a encore l'impm-
l de te réclamer, lorsqu'un ouvrier 

j plaindre d'un camarade, il l'ap-
|ait : Pontaiisse, et il s'agit d'un mena-

» de l'Institut t 
lest vi ai qu'il eut été convenable 4e 

classe spéciale des sciences 
amorales de la politique. 
". Antonin a toujours tenu beaucoup à 

fteqneuter à l'Elysée. If faisait parti 
'''«atourage de M. Thiera, qui, du reste, 
Vêtait p̂ s plus que ses successeurs dupe 
»ae.« simagrées. Tout le monde connaît 

t* mot de l'illustre homme d'Ktat sar les 
téces Pontslis : * ArrtÂdée est légiti-
oiste. Antonin est républicain ; tes deux 
si orléaniste. » 
La 25 mai, Antonin, c'était prévu, 

atwttt dans l'aatichambre du maréchal 
En 1889, c'est chez on général qu'or 

«tevait le chercher, chez le brav* génâral 
tWalangcr. Il feolrcita et obtint l'appui du 
•meax Comité national. On le taxa à la 
>rte somme. Il accepta tout et perdit eon 
rjrent, mais non ses illusions, tenaces 
omme sa sentie ambition. 
M. Antonin Lefebvre-Pontalis est 

mi de Y Echo ; e'est surtout ane épave du 
Houlaugismr 

Ooadit de lui qu'il a servi tous les 
«Mis; on ajoutait qu'il les avait sucées 
Wament trahis - Sans être décoré, il 
tt trse décoratif et e'aat sans conteste la 
us bel ornement de la liste réaction 
»ira> {I va encore faire la galtédes étec 
nraaresnofs, ton passé ie rendant plu 
litrrte que dangereux. 
Oatta liste pourra it s'appeler U liste des 
'SCsvnis<hi pape. 
Osai des candidats an moin». MM 
•iraf et Félix Dehan, sont décorés d'à i 

•rdre pontifical, et nous savons que tont 
réaemment encore, MM. Lefèvre-Pontalls 
t Dnmont allaient a Rome déposer leurs » Léon XIII. que la IN 

tion du Saint-PAre soit Suffisante a asto-
rer l'élection d« ces tr̂ s pieux person
nages. 

Le successeur de Saint-Piarre loi-môme 
est incapable d'accomplir ce miracle. 

moins ces candidats sacrifiés d'a
vance pounxnt-ila réclamer la palme da 
martyre. 

sera • pour eux une fiché dé consola
tion. 

Georges ROBERT 

Voici le3 noms des candidats cléri
caux : 

MM. Alfred* Dumont, avocat, maire de 
Linkcrque; Emile RouillU-z,cultivateur, 

président de la société d'agriculture d'Ha-
zebronck , conseiller d'arrondis sèment. 

Félix Dohau, cultivateur, maire de Bdù-
vînes, conseiller général du Nord; Charles 
Rogcz, aneien négociant, conseiller géné
ral du Nord. 

Joseph Morel, ancien député, maire da 
Lallaing, conseiller général da Nord, pré
sident du syndicat de dessèchement de la 
vallée de la Scarpe; DI-jardia-Verkinder, 
ancien député, administrateur des mines 
d'Aoiche; An.tonia Ltfevra-PûiitaUs. an-
cieu député. 

Le Va/cnritnnois publie U note suivants; é 
Hoi le.-tftir» *«rg»t (n»n( rire surpris de tronrar 

«Uns celltt lisla, n h b é o ce mutin p u Us j M v i i i u 
<ie Lillo, Ii- n o n de M. Lt - i jura I'oal*lis,tft^Ml « o u 

'ait écrit l«n<ti dernier qu'il ét#it décidé a reAuer 
« U fandi(U!nr«. 
fSn p r t t M c e d o fait an (JÏOMÏOB, BOQI *o«Io»* 

AU joyn LE JOUR 

Le contre espionnage 

Récemment, k l'oceatlon dé l'arreaUtioa h 
\micni du triste français (MUot, ex-officier, 
traître a u patrie, au profit de l'XUamagiit-'. 
nous avoni publié da nuiei |t«a détaillées sur 
la façon dont est organisé I eafioonage. 

Pour enrayer l'enivre néfaste de» espions. 

LOUS osât aetuperons »«-

noua noua aer*froai, pour 
•», dos donaées ((u'a ttien 
tire amt M. Hetn Husson. 
iire-eap'ion«f»«e, BOUS dit 

litres à leur patrie. 
Dreyftu. par eiemple, étaityim agent do con-
e-espionnaae Allemand aut*»el il siftniihit les 

officiers français en inisetsa en Alleuragne. 
il les faisait tous niaMtr tes uns après les au-

mm. davoir qai 

dans ioqnaf un daoil récaat T 

inéWan'aMn 

U serait cncîaui d'apf rendrt que M. PoBtalls, 
après atoir déclùié la r.indidatvo ft lui ofaKt 

L do son profond détose-

Le Candidat Joseph Mord 

Vous roulei dea candidats sénatoriaux, a di-
laré H. /oiepti "orel an Comité de ta Dépêche. 

Cocorico, me votel. ¥t le petit coq, haut en 
luleura, a'eat exhibé à ses amis politiques avec 
i aplomb oui lut a conquis immédiate meut 

les wtfragea des mpHhlwaina libéraux 1 
Noua ©ujupMaoju, ma foi^ l'enaouemeot de 
s braves geuv. L'homme se tient bien, it «'est 
IB mauvais cavalier. Et. de plus, il porte t la 

hmrtonnw'Tc ua ruban rouge qui ajoute a sa dis-
tioctton persoansllc. 

Ituban rougal il j a bien une petite restrie-
ion à faire, mais ai petite; il y a, au bout du 
uhan rouge, un mince liseré jaune, mats ai 
lince qu'il faut des verres grossissants pour le 
oir. Saluons cependant, r-'est nu chevalier de 
ordre du Pa-ie. Noua comprenons l'enthou-
i«§mo de la Dé/téchc. Nous doutons que les 

étecteura (e partagent. 
La nonùLé, aattaXait de l'examen physique du 

candidat, lui a demandé d'exhiber ses titres. Et 
la Dépét:he le* énum»re a»ee complaisance. 

Le journal de M. More) nous apprend que le 
candidat au mandat de sénateur du Nord est du 
Pas-de-Calais, qu'il a Tait ton devoir pendant la 
guerre de 1R70. 

La Dépêche comp'.e cnzûî^. ft l'actif de ton 
candidat, son titre de président du syndicat de 
In Vallée de la Scarpe. 

Notre confrère a perùu U une bien belle oe-
\asion de garder le silence. 

H. Morel a joué, dans ce syndicat, un rôle 
lui aurait pu être néfaste pour les cultivateurs 
intéressés, s'il n'avait trouvé en face de lui des 
hommes dévoues, des ingénieurs d'i 
(ence indiscutable pourentrtver t'etéeuttao de 
tea projets. 

H. Morel s'est opposé da toutes set forces h 
l'exécution des dérivations naturelles é* la Bâ
che et du courant de Courtichef, e> aval du 
l'onl-Mony. U a réussi à retarder, pendant plu
sieurs années, ces travaux dont l'efficacité est 

liatcnant hica de I 

M. Morel préconisait l'installation des dessè
chements mécaniques calqués sur celui de Roost 
Warendio qui a coulé au syndicat, en pure 
perte, une somme de W h 50.000 francs. 

Les propriétaires des 12.000 hectare» for
mant l'association syndicale n'avaient pas tous 
droit de vols ; U> setuei 
syndics. 

M. Morel a invoqué tons les moyens dilatoi
re* qu'il a pu imaginer pour s'opposer i t'éfar-
gissement delà base du suffrage et h l'augmen
tation du nombre des électeur». 

11 s'est efforcé de maintenir, lui, le candidat 
du parti libéral (lisex clérical), le régime censi
taire établi par l'ordonnance royale da 1834. 

M. Morel, nous dit la Dépêche, a été élu dé
pote en 4*8*. La Dépêche dit vrai. Aux élec
tions faites au scrutin de liste, M. Morel, illustre 
inconnu, Tut élu par hasard. Sot passage S la 
Chambre fut court d'ailleurs, et en 1R89. M. Mo 
rel était battu par plus de 1900 voix de majo 
rite. 

En t*nrt. il se présenta dans U première cir
conscription ronire t'honorabta M. Haye* ; mail 
craignant sans doute nn échec nias éclatant que 
le précédent, il se désiste pour le scrutin de 
tailotukge. 

Enfin M Morel est un oaractêre ouvert, loyal 
«t sympathique qui possMe parmi ses candidats 
les pins cordiales relations. 

Noua nommes an Marti e t déflorer qurlqm 
pen et portrait M latteuv. 

M. Lallaing est maire de Ltttafng. Dans m 
commune l'est créée depuis peu ont Ligue di 
républicains moaUréa, M«n modéras. 

N'ouï — ' 
celte • 

tini. n'opi'ront pas *eu!< 
ml le plus t 
, quand lia 

'établir i 
sont pas von 

Guillot, l'ex-offlcier d', 
i Dreyfu 

des 

ficelle » qui le f 

Les agenta chargés du c 
i France : 

lie lu x- Les inspecteui 

3* Des agent» phis OU mois» secrets, appoin
tés tantôt par l'Intérieur, tiiatot par la Guerre, 
quelquefois même par les deux. 

Celte troisième catégorie ne comprend qu'ur 
nombre très restreint d'agent* 

La principale occupation de tous ces font-
tion uni i*eà. qui. ceux des frond res mit à part, 
n'ont pas une heure de travail par jour, est ta 
police politique, police que-les ministères, le» 
uns après les antres promettent de supprime! 
chaque année lors du vole des fonds secrets, 
mais promesse qu'ils sa gardent bien de tenir «E 
réalitf. - ' 

Pendant ces dernières aimées, la fabrication 
desausrchistes t é t é peuretrx une mine iné 
puitaUe. 

Nous pourrions citer telle petite bourgade de 
quatre mille habitants où les « rapporta 
signalaient pas moins de vlaart-arfniq 
chistesl U» mien ami, Journaliste, ayant 
malheur de déplaire fc un <l» ces foottionn 
fut signalé comme ausecWate, bien qu'il fut lt 
plus pacifique des honimta, ayant non seule
ment les anarchistes mais encore les collecti
vistes en sainte horreur. 

Malgré oele, il eut toutes les pr'nes du awnde 
t.défrJi'« ht éepo*-fw« itw'un <n«lia'eofl"»»« 

faite par vengeance. 
. si la police de l'espionnage «si I 

rable et respectable, la police politique devrait 
être supprimée. 

En même temps que de fa dernière dea 
•es, je veux dire la police politique, on charge 

personnel de la surveillance dés espions. 
C'est un grand tort de réunir ces deux attri

butions. 
U est bien des hommes prêts a surveiller les 

_res ennemis de leur pairie qui, par scrupule 
ïpunblc, se croiraient ééttUHsoréj de jouer le 
rrtlc de di'latcurs. 

Ils consentent à poursuivre des malfaiteurs 
ais non h dénoncer leur* concitoyens. 
C'est déjà la un obstacle a un recrutement 

LE LITRE D'OR CLERICAL 

Dédié à «la Croix » 
Voici d'après la Semaine de France, pour 

l 'édif ication <les l ec teurs de la Croix, q u e l q u e s 
e x t r a i t s de U Vie d e s S a i n t s , p e n d a n t l e s hui t 
d e r n i e r s ma i s de ce l t e . innée ; 

A V R I L 
r o a t d a n a a a t t o a w du naar Leperce. Crero Emile 

des Ecole* chrétiennes. i> 800 frases 'lauiftoda paur 
outragea a un agent ; — Du chanoine dt Ruquen 

«ecrétaira de Mgr da Ltr i f tr f t S 30 fraBc s 

d'aoMule pour outrage h de* agent*, par 1* Tr iboaat 

Dv l'abbé Mahier, par te même tribunal. 
15 jours de prison pour ivresse manifeste ; — Da 

l'abbé Caapon. à.50 francs d'amende pour oatrage» 
aatï— De ia^éphiae Breoiond. s i « l i g i e u * * , 
s e prison poar vos, par la Cour -d'Aseisai da 

Natd . 

HAÏ 
n t l ' a l jWThumiar curé da Taiellov l 'Abbava, k 
1 jours aW pnaon p e v désosoial ion oatuinsiaiue, 
<a(ra a a t j a n o e <Hs, par l a t r ikuta l i'Amnm — 
s la i w r - Victorina, à 500 i'r. d'amuniie pour eser-
K« iUéajM d e l à f a t a a n i n e , par U Coar d v Nime»; 
- du CjSattt de M a n p u da jag lar , camtrîcr. seecot 

an jiapc,'poar'oatrage ant bonnet mœurs par la 

- De l'abbt Léon Danbie. a trois 
I pour eaUromcnt do miaaor 
h par la tnkuaa l da la Savoie; 

r t t t i 

série. 
Autre rhoae: on ne aaurait confier à des 

jeuûesgens de 25 ans, le soin de découvrir ou 
surveiller les espions. On prend donc des hom 

es plus sérieux, de 30 Si &> ans d'ordinaire. 
Quel traitement de début leur offre-t-on'i 

1800 fr. Quelle (icurité ï Aucune. Révocables à 
erci. C'est tout. 
Dans ces condilinn^. on comprendra qnV 

trouve pas les hommes de valeur qui seraient 
nécessaires, 
On eu trouve néanmoins dans I 

sont capables, instruits, ayant ( 
l'entregent. On en fait alors des 

iix frontières. 
C'est le cas pour notre département du Nord 

I si l'en n'avait dea hommes zélés, actifs, 
débrouillards n il se faufilerait tant d'espions 

par la voie de la Belgioue. 
Quant a la plupart dés autres, ce sont d'à 

_ eus sous-officiers n'ayant pu décrocher 1 
galons d'adjudant. Une bonne partie "~~ 

("ont "que malgré tons leurs efforts ils 
réduits a une demi-impuissance. 

Craignant pour leur tilualion «Ms n'envoient 
pas de nambreux et fréquents rensaigneuients, 

* agents multiplient les i 
provoquent des erreurs grotesqu 

t regrettables i 

lits On 
l'armée 

re fran-

eelle qui 
dans l'Est, il y a quelque» années. 

Lt père d'un officier français fut, t 
pation d'espionnage, arrêté chez se 
croyait tenir un lieutenant colonel 
allemande, on avait capturé un uo 

Le remède, continue mon ami, M. Henri Hus
son, me partit simple : améliorer le recrute' 

des chemins de fer. 
Relevant uniquement dn ministère de li 

guerre, lies par un engagement les mettant i 
l'abri d'un envoi arbitraire, dû souvent au ca 
price ou n In mauvnise humeur duo rond a 
cuir, les agents pourront alors, ails ont une cer 
laine liberté d'action et quelques fonda disponi 
blés rendre de réels services. 

Quant aux fond* nécessaires. I* ministère de 
la guerre saura bien faire de légi 

rouve pas quelques bras 

E. P a t T I T O K J k l . 

Le neuf ai* eomnaadant da tUe corps d'armée 
t ne la 4 avril 1831 ; il ait (krne Age de t» «a»- Ka-
t an atrpica I* 6 novembre 1852, il etaii *on*-iiea 

taaaat «a lao4. Capitaine le ?4 tsVamb re 18W. 
LOT» da la dac-Usation de xuem.le réaer,\ « m o t » 
avait point encore Coaquiv le (çrade de chef d e ba-

tailloa. qu'il ae recul que le 31 mars 1872. 
Lieideaant-colonel en 1*78. colonel «a 1882, géaé 
I <lo brirade. iwmraainljul U t3a brigade d'infau-
r.e le IB novembre («37. 
U Rtti^ral Oaiata U'ir-rM l^o ia Plorentia) . ap 
irtiaM a l'arma da l'artillerie. Corami'ikdant de 1* 

m e a d e p o n r .(itlamat 
de t'abné Kér-tedrltu, cure de PlaftutTsr. pour 
attaque 3ûi*aii-9 lus lois et le gouvernement , k S 
le. d a j i o a a r . • 

J U I N 
Da l'abbé Ondia. Vicaire k Langnidie. h 100 fr. 

d'amoode paur a t u q a e aux toit ; — De'L'aHbé Lon-
tuacmare k 18 mois de pri*on, poar vols, par te tri-
banal de U 8 t i a t ! — de l'abbt de la Por iu l» a 
U M O W d't.icaf>aaitauiB*nt. pour aaeawqnaria. par ht 
t n b w a l d t MtvsaUls , Mvkmle a n p r u o n d e l'abba 
t'uevai.uraa( c a r i da fiiraaest. poursuivi d 

i ^ r i s j ^ - 1 * ^ » » P»Ur a M o c t a a a > l t 
M t t r , 

b-i'h-
J U I L L E T 

r frèra AJderic Boaillere, ias i i lut?a 
forcés pour 

tal i ù ta pndcar par ta 
de i'ahW da ffti ïelté*. prêtre interdit, a 25 franc» 
t sSktnde pour scandale ot port da coutume, p ir le 
tribunal d'Angers — de.L'ahlié CUiffoa. enré d« Qé-

M. k un an de prissn, pour outrage* k Ia pn-
, p«r h cour de Pari* : — ds l'abbé Vaflôs, 
«îi Pont-sur Sambro, k 100 fr. d'amende, pour 

attairnes en éhaif'e contre les loi», par lo Iribnnal 

cm-j a i de 
i Jn Nord ; Ha l'abbé f 

i T l iwigny. h S0 fr. d a 

il de Navors ; — Suicide de l'abbé i 
x Farin 

AOUT 
4c Marols, k d a m ans de prUon, poar 
la puilour, par la cour d'assises de la 

Loire; — de lahlm R a y r , curé de Sjjiit Nira la i 
(Haute-Vienaci. h huril jour* deprixoa. p o c r détonr-

a'afcjala saiata; — do l'abbé MptSta. k buit 
jours de prison poar onlrn^o public b Is pudenr par 
l« tribantal de Tetksti lei i — de Jean-Adalbert 
Paaiin, an»à-n vicaire do Bayea i , k c inq aaa da 
raclasioa, pou» aUeafats k la tudenr p a r l a 

'es da la Seine; — <lo l'abbé Baudranl, 
Moulut, i Î pn - , la pn 

dear, par ta eon 

S E P T E M B R E 

De l'abbé Daumur, e«a( da Ltgâitrea (Uârsnlt) , k 

se* J'Kure et Loir; — De l'abbé Faisan, k an 
nt-nde de troi* joarnëa* ' h Irovail. pnur ïiolencn 

u enfant, par le Tribunal de poli 
Monlfort ; — Sui 

de L j o a . 

OCTOBRE 
D» l'ahbe Varîn. profeesour k l 

Etienne d» Chabn» *«r Marne, k d 
yiour outragé* a la pudeur ; — >\ 
gré. an rehgioB «isair Saiat-Micliçl 
son. par la coar data i t»* de Brut 

NOVEMBRE 
.hé BHlot, enré de la Crois, 
3 # » I n r w n,rséa poar ait 

. de Louis Roussel, 

Conataace War-

IV P s Champagne, 
• p a 

«aaa -, — dt l'abbé C . . . . prafestear k 1 école roa-
v-régaalaU da Stiat-PraaaoU par le tnhtmal da Sa-
mnr, k 30 fr. (l'amenda pour ebasao aaas parmi i , 
— de» bonsM» tcnmn Hantai el Génorim par la tri 
bnnal correctionnel «a Mortsia poar eauerLara d' t 
•u. • c U i S 50 f 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

vm DÉitissiou TAPAGEUSE 
m. Joseph Fabr* et l'Union Républicaine 

du Sénat 
i'. 'trt dïr.'mhre. •• M. Joseph Fabre, 
iur de 1 Aveyron, visât d'adresser à M. 

Deinotc, président .de l'Union répuWicntae du 
Sénat, sa déutissinn de membre de ce groupe. 

On nons communique à cette occasion la lettre 
suivante que nous publions sous tontes ré-

Ch •, 
Paria, le H décembre W96. 

longtemps réAéebi, Je ton» aavaie 

i répAiicaine. parca qae. dévoyée 

Comment Guillot, qui ne fut jamais tt* 
. l'ctal-major, pouvait-il se procurer de 
enseigaèments ? 

Kufm. depuis sa fuite. Caillot aurait livra 4 
ndiealions sur nos procédés d'embart ~" 

et nos moyena de mohitisation. 
Mme Ansèle C... l'aacietine maltresse i 

lot. qui habile BntiellM, protesta contre I 
bruits mis en circulation a sou sujet, f 
lement elle qle avoir servi de complic 
amant mais elle te répand en prwt 
d'Innocence en faveur de ce dernier. 

Cette femme, âgée aujourd'hui <I- i 

dont le» doctrines ne « a t qn'oT>pres* 
utopw, rtaionca, «t -L~ 

«PCMI-, je vondrfli- I i répudiation d°a n • -i 
;ui n'aci-splent 1 etitiueUc da la Képubli 
r travailler plu* efiicacarneat 1 l'«tvr< 
a-raivolatian. 
it poar l'entente des Chambres et poar h 

cour entra tion i D i-irant dit viei 
esprit pragrestHle dans tetff latte coatra ia rétctioi 
de droite et la Karttàai de aauebu. 

•Il pas vitûSle q o a t t J 

« t v r s d 
conu-t-ravolatioa. 
Fe sois poar l'entenU' dea Chambres et twar I 

dfM révabl ica im 
' arlat 

aatattii 

__ anbjaae* amiourd'nai l's . 
le aaasdra <B l„p<:r«able leu/sapat i t t de le ven-. 
afteremeot T K comment dunterqae le toav r 
m l »o prête k leurs nwrvsaaaaaaaa ï r r t v D lui 
buer descessir» «empales Id leudemsia du jour 
! viaat de eoapar coart k a s a p t A d a t ant i« in i t -

lériel par use nomiaatioa a»iai«tériaHai t n i mawrn-
flrit éftalenicut |» leader russes! qm l'a a&osptéc. la 
cabinet nui. l 'a. décidée, le prcsi.fant ,de la h^pulj!:-
j n e qui l a t ignéjét l f t rigiin». qui t'en accommode f 
D'après ce qne votre goUvflroem»nt Modéranti»te.a 
fait poar neatrsli*er un annemi de la gsuafae on 
p4Utjnr.fr d" qu'il p o n r n faire pour retenir se* 
amis da la dreita. 

"mille* agréer, chef col legs»: l'aipr-SMon da 
Hdélî» 'vmpathie? peur les i i - tnbres de V Vnion 
rar sca président. 

_ T f l » p n F A B « B . 

La coQiraihîe par eô-rjs k M. Ëaffimt 
Paris, 30 déciuasft. - l.e substitut S-ligi 

vient d« dbnner, dans la denireme partie 
l'audience de la première cliambre titile.î&s 

vivait d'une Sem 
et elle se quittèrent en a bons camtrsdei 

Il y t quatre mois, it essaya de se mai 
l'intermédiaire d'ene agence, avec aw 
Irle, dt sorxtate ans, qui possédait «u 

ne de mille frases. Seotement, lt vieJtrtfI . , 
yant pu se procurer de» renKia^erajerrlt ss> 

:ujet du proc-̂  Balhftat de Les-

wînn juridiq'je Éan'-s foniUdt. il 
sr le bien, fondé des 

ms ilu recMCur des amende*. 
Il estime que M. Balhaut ne peut pas se pre-

.elustons 
seps-Mloodin. 

Après une t 
est pruinmi 

de MM. de Lesse;»s 
b) droit égarement d'exercer 
titnwie par corps, ie cas échfnnl. parce que 
ni-ci sont tenus solidairement en vertu de 

l'article ,">j du Code pénal pour le pavement dt 
l'amende InlT'gée à M. Ilaihaut. 

I.P3 eonelusions ealeudues, .M- Dnrboui a de
mandé la parole pou- répliquer. 11 a fait ofeatr-

r que In cunséquence de 1 adoiil 
de M. le BubtlitM seraîl de h\ 

la eonlraiute par corps a M. de-Lcsàcps 
de non-paiement ; qu'il s'agissait, par consé 

poar in- -qiHnt, de l'application d'une peine corporelle et 
• que la riêTense devait parler la deraUre, eo " " 

matière pénale a cause de la conséquen 
.e triflûasl sést retiré pour deVibérci 

Les étudiants de Montpellier 

président de l'Association a écrit a* Bâfre pour 
refuser la subvention accordée et a atsressé ua 
sorte de manifeste ft la population nswr cxpl; 

quer quelle cal Ii situation de l'Association vi: 
a-vis de la ville. La ville, disent les étudiant' 
ac peutpas di'îlii '̂T les cti'iliimi? de leur hôtel 

ei dVl'im-ueul 
dianta. Les dépenses 
francs par an, ce ne 
la ville qui lescouvrirsient. 

L'Association fail appe! i 
pour compenser lit subventi 

oftlciellQ. 

Chute d'une Falaise 
Alger. 30 décembre. —Le cap Kigola, situé fc 

dissemblables; l'une, à l'Est, lonaue de 4 
kilomètreséiève un mur graoi'ipie abrupt de 
rïTO naairtt ou-dessus de la joiie petite plagt ' 
Boii-Tedlar ; l'autre, descend in sud-ouest, 

de Bleni-Sar. en une épj 

da toute attache 

Le Commandant du 12* Carpe 
Matas la aattaral PuiHoB* de Saint 
k CosHksi. consmaadaat le tfje corps 

* s e rtpatW te. ctraédaira< oririaalaa 
d'an nal laaatS d-asraatuat poar 

a sais M daspaanaattU »ar aa 

oTotm 
Mars M 
d'armé-

MaMSsât vtta/aTttat 

DECEMBRE 
Des abbés Cathelain et Croquufer. dn ^rand s tm 

m i r a d'Arras. et de l'abbé Dcmail lf . da séminaii 
d'Amiens, par le tribunal correctionnel d'Arras, 
une amende pour avoir roté dan; p laaia ira c o n n u 
net ; d a tieur Silhac, chaalre de l'égltaa da C m » , 
par lo tribunal de Priva», k 8 mois da prison p 
outrage» k la pudeur ; de l'abbé Rover, par la 
banal correctionnel de Cholet. k 10 francs d amende 
poar Upsgti i n j a n e u i ; de l'abbé Babia . en 
Coutrelle, par la cour d a* s mes de la Vienne , k vingt 
ans de travaai fortes poar attentai» k la padear aar 
des petits eafants da la première communion ; da 
t'éTtqne Danéchoan, k 6 francs d'amende pour infrac 
tion k an arrêté ratuucipal sur les prscase ioM, par 
le iribnnal d» Lille ; d» l'abbé Croisai, par la triba-

B a r - t t r - s e u u , k trois journées de bravai), 
ioleanat davant nue jeona dit» ; da 1 abbé 

U w y . f*r i* ttibantl eorraeUaanal da Ss -Brranc a 
«Sjours da pr isas pour vloleneat envtr t e s t ftananaa. 

n o v e m b r e qui pr-iii | in v 

g l i s s e m e n t , e s t d e s c e n d 
béante u s e brèche h a n t e d e 50 m è t r e s 
vrant e n t i e r c m e n l u n e jo l i e pe t i te g r è v e , b ien 
c o n n u t d e s p é c h e u r s e t des m a r i n s de l t con
trée sous un e b a o s d e m o t t e s t erreuses .de brous 
sa i l les e t d'éclats d e rochers qui c u b e n t 

, de i 

i t i o n s apportées dans U serv i ce d t s é tapea s | i 

On s é t o n n a i t dea t i p h r t t i o a s qu'il avai t fôtrtV 

c o n c e r n a i t 
d a n s la rég ion d e l ' O u e d . P l u s tard 
' mobi t i sa t i en du 1 0 e corps qu'il s 'agissait . 

A plu, 
i ent ariuttoti i 

g é n é r a l e puis 

c o r r e s p o n d a n t s 
i plan VI de la mobi l i sâ t 
i l travaux préparato i res il 

vietK 

le soupirant, rompit bientôt t 
lU'-parjers. 
Il semble démordre que Guillot rendit • 

iisil> an commissaire de Tausch.sortfc f 
Strasbnarg et qu'il en aurait l 
es importantes 

Au 10e corps tt à lu Compagnie de l'O 

NOUVELLES ETRtHG 

Le àiftreid Jraco-Tèi 
« • » » ( « • « # . atai s s r é a i t o V ' S t t 

Hcrne."S0 d é c e m b r e . — Le d i f f é / end 
vénéxudlien. r e m i s fc l a d é c i s i o n de l 'ancien 
s ident d e l à c o n f é d é r a t i o n . M. Lachena l , par ] 
trai té de Caracas de f év i ' 

air sa solution"dèflnlf l i 
l i s a n i s w i t , . on -ta sa 

e l a m . i t f o t t pot i pour d é n i s d> ,>*\in 
H. Anton io f a h i a n f . n ^ w - a a » 
Marsertfe e t u n Vfn^inH*. 

Bu fehuW d e s ! m^in ' -

V é n é r t e l * , T t l « t é m o i n s a f a i « 
par le m i n i s t r e fles * t s t S - V n t s I 
procès -verbaux e n v o v é s | _ B e r i 

i 'ke qui a v a 

T n t l e s c S s v i o h l i o n s du droit des g e n s a v a i e t * 
' ivi=pir"ea par la vo lonté bien arrêtée de a s 

pas permet tre à M, t'abiani de prendre p o s t e s ' 
Ion tl'tm iu ipor lan l c h e m i n de fer cons tru i t %, 

M. U c h e o s l . s l a t a a n t , a p r è s u n e é tude «rtja 
omplé t e . a rendu sa sentence. . 

M. Fat . iani obt i en t g a i n d e c 

la q u e s t i o n pr inc ipa l e , 

La s e n t e n c e a l loue fc M. Fabiani 
i l é de 4.34*} « W «r. ôl, représenta 
laquelle a 'été évalué ie pre-judiee que lui 

BUSC le déni de jus t i ce d o n t il a é t é v i c l i m t . 

L A 1 E L G S Q U E 

Ils muent aux soldats fmjk 
A H M H X t t 

Le jury ebarg" de statuer sur le concours on> 
rt p,.,ir i érection fc la rué-

des soldats français morts sous les murs 
l'Anvers en 1832. vient de designer, paur l'exé-
ution, le projet Virtuti Sfonoe. ' dont l'auteur 
?af. M. Soiineville, architecte à Tournai. 

Le monument qui a une hauteur totale d* 
H m 50. sera en pierre bleue. A la hast sa 
irouvent les écrasons el les noms des neuf pru> 

eptemhre prt 
l.c jury était -omposé de MM. Delwart. éche. 

in des travaux publics, fc Tournât ; Janlct, dar 

^Deinièie 
Heuie 

L'ESPI0N_GUILL0T 
L'autorité civile detuiaia — Hanta 

trahison 
P.rii. 30 décembre. — On asrartit m P.Uia. 

que M. Bertulus se propouit de remettre .iijour 

m* Gtiillot Krail également inculpe de btote 
' • liwe t rAJlem«|a« d r *-

t k defewe n t lomla . 

Interview de M. Ribot 
L* député du Pas-de Cr.lais démont for

mellement les intrigues qui lut toast 
prêtées par lut socialistes. 

Paris, 80 décembre. 
MM-Jaurès al Pelletan dénonçaient tiumlts» 

néraent ce matin, dans la Petite République et 
dtns le Rappel les • basses intrigues » (aie) As 
M. Ribot et des partisans de la politique de ess> 

politique. On s'est débarrassé de lai 
l'euvojan' en Indn Chine. Décapité d* sus 
le plus actif, le parti radical ne peut plr " ' 

ras 
u i a ^ a . 

t u u n t une part d u < U thatrihition « • j 
feuille, ein t m h tt M. tvanék, 
M. B«rrt,o*i M-aàau . Tel « I . 
f» « a . JnareiM M W a a p r t t w i 
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